
 

 

 

P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

  
 
Nous restons dans la tradition, le Conseil d’Administration se joint à moi pour vous 
présenter nos vœux de Bonne et Heureuse année. Que 2012 soit une année de rémis-
sion pour ceux qui souffrent. 
 

Je souhaite également que nous mettions en suspension le pessimisme dans lequel 
nous plongent les informations diffusées par tous nos médias. La France est en diffi-
culté, ce n’est pas la première fois, nous avons vécu lors du siècle passé des périodes 
plus dramatiques, encore une fois nous relèverons la tête : supprimons les injustices 
et chacun nous ne pensera plus  à ses soucis quotidiens. Pour un monde meilleur vi-
vant sans crainte  et pour l’avenir de  notre jeunesse faisons preuve de caractère, 
unissons nos efforts, combattons le chacun pour soi,  prouvons lui  que nos disposons 
en France de moyens pouvant nous sortir de la crise présente. Tout est une question 
de confiance et surtout de volonté. C’est dans la difficulté que nous devons puiser 
notre force. Chassons le pessimisme, l’égoïsme, soyons novateurs, combatifs et c’est 
ensemble que nous tracerons le chemin qui nous permettra d’envisager des jours 
meilleurs.  
 

Il faudra peut être un peu de temps afin de nous changer les idées, je vous propose 
de penser à notre association et son intitulé ‘AMICALE’, je ne crois pas que l’équipe 
qui m’entoure engendre la morosité, alors venez nous voir, n’hésitez pas, parlez avec 
vos délégués, participez autant que possible aux activités que nous vous proposons. 
Prochainement, le samedi 14 janvier, nous organiserons notre loto annuel dans la 
salle des fêtes Pierre Cravey à La Teste de Buch, nous comptons sur la présence du 
plus grand nombre de nos adhérents à cette soirée.  
 

Enfin, une mention toute particulière pour notre Assemblée Générale. L’Amicale a 
vingt ans,  Jacques Le Guen notre Président Honoraire et fondateur nous fera l’Ami-
tié d’être présent. Pour clôturer cette journée un repas dansant nous permettra de  
partager dans la bonne humeur des instants festifs et chaleureux jusqu’ à 18 heures.  
 

La Saint Sylvestre 2012 va renouer avec le traditionnel réveillon sur la base aérienne 
de Cazaux dans une ambiance qui devrait être appréciée des participants.   
 

Relevons la tête, oublions nos petites douleurs et que vive l’Amicale. 
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Ce 11 novembre aura marqué, à plus d'un titre, la Nation Française et la Communauté Militaire,  
mais aussi, particulièrement, la Commune de La Teste de Buch et la Base aérienne 120 de Cazaux.  

Comme le souhaitent, très justement, plusieurs Associations d'Anciens Combattants, le 11 novembre doit devenir 
le jour du Souvenir des Morts pour la France. 

 

Pour cette raison, nous reproduisons ici le discours du Président de la République, lu, en ce 11 novembre, par les 
Autorités locales, lors des cérémonies aux Monuments aux Morts. 

« Il y a quatre vingt dix ans, au petit matin du 28 jan-
vier 1921, dans un silence qui incarnait à lui seul le 
deuil de tout un peuple, le soldat inconnu était inhu-
mé sous l’Arc de Triomphe. La république consacrait 
le monument élevé aux victoires de la Révolution et 
de l’Empire à la dépouille d’un simple soldat tombé 
au cours du combat le plus meurtrier de toute notre 
Histoire. 
 

À travers lui, la France rendait donc hommage à 
tous ceux qui comme lui avaient sacrifié leur vie sur 
tous les champs de bataille de la Grande Guerre. 
 

Chaque jour, depuis, le ravivage de la Flamme du 
Souvenir est là pour perpétuer cet hommage et rap-
peler l’immensité, aujourd’hui presque inconcevable, 
du sacrifice. 
 

Au fil du temps, les morts de la Seconde Guerre mon-
diale, d’Indochine et d’Afrique du Nord, furent à 
leur tour honorés sous l’Arc de Triomphe, mais le 11 
novembre est restée une journée consacrée au seul 
souvenir des soldats tombés au cours de la guerre 14-
18. 
 

La disparition du dernier combattant le 12 mars 2008 
et la perspective des manifestations, qui commémo-
rent dans deux ans le centenaire de la Grande Guer-
re, impliquaient de faire évoluer la portée symbolique 
de la journée nationale du 11 novembre. 
 

La pérennité du culte qui est rendu quotidiennement 
sur la place de l’Ètoile au souvenir  du Soldat incon-
nu, incarnation même du sacrifice du combattant, 
permet d’établir une filiation directe entre les diffé-
rentes générations du feu. C’est le même sang, celui 
d’un même peuple, qui a été, à chaque fois, versé 

pour la France et ses valeurs. Que nos soldats soient 
nés sur le sol de notre pays ou aux confins de nos 
anciennes colonies, ils sont les enfants d’une même 
République à laquelle ils ont fait le don ultime, ce 
don sur lequel personne ne peut revenir : celui de 
leur vie. 
 

Ces vies ont été données pour que la France demeure 
et pour que la République perdure. Quel que soit le 
lieu, quel que soit le moment de notre Histoire, ce 
don est sacré et il mérite le même hommage, la même 
reconnaissance, la même ferveur. La mort au service 
de la France ne fait pas de différence.  Le champ 
d’honneur est de toutes les guerres et de tous les 
conflits qui ont impliqué notre pays. 
 

C’est pour cette raison que désormais, chaque 11 
novembre, ceux qui qui ont donné leur vie pour la 
France, que ce soit pour la défense de la patrie ou 
lors des opérations extérieures auxquelles notre pays 
participe, seront également associés à cet hommage 
solennel de la Nation. 
 

Aujourd’hui, en ce début du XXIème siècle, nos 
troupes sont engagées en Afrique au Proche-Orient, 
en Afghanistan et nos soldats continuent de tomber 
sous le drapeau français pour que notre drapeau, lui, 
jamais ne tombe. 
 

Il est juste et légitime que ces soldats rejoignent dé-
sormais dans la commémoration ceux qui les ont 
précédés dans le sacrifice au cours du XXème siècle, 
au service de notre destin et de nos valeurs, pour que 
vive la République et que vive la France. » 

  
       Nicolas Sarkozy 

Nicolas Sarkozy a par ailleurs déclaré : « Le gouvernement apportera son soutien à la proposition de loi vi-
sant à rendre obligatoire l'inscription sur les monuments aux morts des noms des morts pour la France... 
Ceux qui sont tombés en Indochine, à Suez, en Afrique du nord, mais aussi dans les Balkans, au Moyen 
Orient, au Tchad, en Côte d'Ivoire, en Afghanistan, ont droit au respect et aux honneurs que la Nation réserve 
à ceux qui ont fait pour elle le sacrifice de leur vie... Qu'il soit bien clair qu'aucune autre commémoration ne 
sera supprimée... c'est dans le même esprit que sera entrepris à Paris la construction d'un monument dédié 
aux soldats morts en opérations extérieures, sur lequel leurs noms seront inscrits… Depuis dix ans, 158 sol-
dats ont perdu la vie et près de 1.500 ont été blessés dans ces opérations… En ce 11 novembre 2011, je voudrais 
que nous ayons une pensée particulière pour les 24 soldats qui depuis un an sont morts en Afghanistan ». 
 

Rappelant qu'il devait se rendre dans l'après-midi sur la tombe de l'écrivain Charles Péguy, tué en 1914 lors de la 
bataille de la Marne, il a souligné: « Nous ne devons pas simplement commémorer, nous devons communier ». 



S ur la Commune de La Teste de Buch, une première 
cérémonie a eu lieu à Cazaux, en présence de 

Monsieur Eyrolles, Maire de La Teste de Buch et du 
colonel Gouaichault, Commandant la BA 120. Déléga-
tion militaire, porte-drapeaux et une assemblée de sym-
pathisants ont contribué à rendre cette cérémonie tout à 
fait chaleureuse et émouvante. 
 

Ce fut ensuite, une belle cérémonie au Monuments aux 
morts de La Teste de Buch où l'on remarquait notam-
ment la présence de 
Monsieur le Sous-
préfet du Bassin d'Ar-
cachon entouré des 
Autorités locales, 
d'une délégation de la 
Ba 120 et d'une foule 
relativement dense. 
 

Enfin, une troisième 
manifestation était 
prévue au "Natus", le 
cimetière dit "des Sé-
négalais" situé sur la 
route forestière qui 
rejoint l'océan. Là, après une courte intervention de 
Monsieur le Consul du Sénégal à Bordeaux, eurent lieu 
des dépôts de gerbes à la mémoire des morts du Camp 
du Courneau. 
 

Nous reviendrons sur ce sujet plus bas. Mais nous re-
tiendrons notamment cet instant très émouvant où Guy 
Larroque, Président du Comité du Souvenir Français de 
La Teste de Buch, prit des petits enfants Sénégalais par 
la main pour se diriger vers la stèle commémorative, y 
déposer des fleurs et se recueillir ensemble. Ce court 
instant, au-delà de toute élucubration médiatique plus 
ou moins partisane, témoigne du respect que nous 
avons pour tous ceux qui, et quelles que soient les cir-
constances, sont morts pour la France.  
 

Par la suite, eut lieu un repas organisé par l'Union Na-
tionale des ouvriers Sénégalais au cours duquel  fut 
projeté le film réalisé par Serge Simon "Une pensée du 
Courneau". 
 

Ce film s'est donné 
pour but de retracer 
les circonstances qui 
ont entraîné la mort 
de près de mille sol-
dats Sénégalais au 
camp du Courneau au 
cours de la Première 
Guerre Mondiale. 
 

Contrairement  à 
beaucoup d'autres, ce 
film ne transpire pas 
de haine francophobe. 
Il relate et replace, 

dans le temps où cela s'est passé, les malheureux fac-
teurs qui ont prévalu, pour installer là ce camp en base 
arrière du "front" et ce qui s'en est suivi. 
 

En un court résumé, en voici le récit. Au cours de la 
Première Guerre Mondiale, de jeunes Sénégalais sont 
"enrôlés" pour prêter main forte aux armées alliées. Au 
front, l'hiver est trop rude pour eux. On décide alors de 
faire une Base arrière au Courneau avant de les en-
voyer au front (ce ne sera pas le seul camp).  

 

Le choix du Cour-
neau : le port de Bor-
deaux qui est le port 
de l'Afrique Occiden-
tale Française, la voie 
ferrée reliant Bor-
deaux à La Teste de 
Buch et les immenses 
terrains plats des lan-
des de la Commune. 
Mais les décideurs de 
la ville ignorent tout 
de la lande. Cette lan-
de  qui cache, à fleur 

de terre, un alios imperméable la rendant très vite inon-
dable. On dresse donc dans cette lande des baraques 
recouvertes de toile goudronnée laissant passer pluie et 
courants d'air. On peut accueillir 16000 pensionnaires 
au camp. Dans le bourbier, le froid et l'humidité, les 
jeunes Sénégalais sont décimés pour la plupart par des 
maladies pulmonaires. Un médecin pense avoir trouvé 
le vaccin miracle et, sans essai préalable, il inocule ce 
vaccin à la population du camp. Et ce vaccin va s’avé-
rer inopérant.  
 

Le film fait ressortir que le laisser-faire de l'Etat-major 
et la "complicité" de l'Institut Pasteur ont contribué à 
faire perdurer cette situation qui va entrainer dans la 
mort de près d'un millier de ces malheureux. 
 

À partir de ces éléments, certains médias ont été 
prompts à dérouler le tapis rouge du sang encore humi-
de de la repentance.  
 

Mais aujourd'hui, messieurs, ces scandales perdurent ! 
Médicaments, sang 
contaminé… au-
jourd'hui encore, de 
malheureux rece-
veurs en sont les 
victimes ! Aujour-
d'hui encore !... 
Mais aujourd'hui 
certains de leurs 
auteurs viennent 
nous expliquer en  
toute impudeur où 
se situent le bien et 
le mal ! 

 

Notre 11 Novembre 2011 et le camp du Courneau 

 



Quand le chef de l'Etat s'est penché pour lui remettre la pla-
que en vermeil et le grand cordon rouge portant la croix, 
c'était devant un demi-siècle de guerre que le Président de la 
République s'inclinait. Il décorait un combattant qui avait été 
déporté à Buchenwald et Langenstein pour s'être battu sans 
arme, contre l'envahisseur dès l'âge de 17 ans. Soldat des 
confins de la Chine aux sultanats d'Alger, il avait pris part, il 
y a cinquante ans au "coup d'Etat d'Alger". De tout ceci, Elie 
Denoix de Saint Marc s'en est expliqué devant ses juges. En 
voici les principaux extraits : 
 

« ... Depuis mon âge d’homme, 
Monsieur le président, j’ai vécu 
pas mal d’épreuves : la Résis-
tance, la Gestapo, Buchenwald, 
trois séjours en Indochine, la 
guerre d’Algérie, Suez, et puis 
encore la guerre d’Algérie… 
En Algérie, après bien des équi-
voques, après bien des tâtonne-
ments, nous avions reçu une 
mission claire : vaincre l’adver-
saire, maintenir l’intégrité du 
patrimoine national, y promou-
voir la justice raciale, l’égalité 
politique. On nous a fait faire 
tous les métiers..., parce que 
personne ne pouvait ou ne vou-
lait les faire. Nous avons mis 
dans l’accomplissement de no-
tre mission, souvent ingrate, 
parfois amère, toute notre foi, 
toute notre jeunesse, tout notre 
enthousiasme. Nous y avons laissé le meilleur de nous-
mêmes. Nous y avons gagné l’indifférence, l’incompréhen-
sion…, les injures... Des milliers de nos camarades sont 
morts en accomplissant cette mission. Des dizaines de mil-
liers de musulmans se sont joints à nous comme camarades 
de combat, partageant nos peines, nos souffrances, nos 
espoirs, nos craintes. Nombreux sont ceux qui sont tombés 
à nos côtés. Le lien sacré du sang versé nous lie à eux pour 
toujours. Et puis un jour, on nous a expliqué que cette mis-
sion était changée : évolution incompréhensible pour 
nous... On nous a dit qu’il fallait apprendre à envisager 
l’abandon possible de l’Algérie, de cette terre si passionné-
ment aimée, et cela d’un cœur léger. Alors nous avons 
pleuré. L’angoisse a fait place en nos cœurs au désespoir... 
Quinze années de sacrifices inutiles... d’abus de confiance 
et de reniement... L’évacuation de la Haute-Région, les 
villageois accrochés à nos camions, qui, à bout de forces, 
tombaient en pleurant dans la poussière de la route. Nous 
nous souvenions de Diên Biên Phû, de l’entrée du Viet-
minh à Hanoï. La stupeur et le mépris de nos camarades de 
combat vietnamiens apprenant notre départ du Tonkin... 
les villages abandonnés par nous et dont les habitants 
avaient été massacrés... les milliers de Tonkinois se jetant à 
la mer pour rejoindre les bateaux français. Nous pensions 
à toutes ces promesses solennelles faites sur cette terre d’A-
frique... à tous ces hommes, à toutes ces femmes, à tous ces 

jeunes qui avaient choisi la France à cause de nous et qui, 
à cause de nous, risquaient chaque jour, à chaque instant, 
une mort affreuse. Nous pensions à ces inscriptions qui 
recouvrent les murs de tous ces villages et mechtas d’Algé-
rie : " L’Armée nous protégera, l’armée restera". Nous 
pensions à notre honneur perdu.  Alors le général Challe 
est arrivé..., qui, comme le maréchal de Lattre en Indochi-
ne, avait su nous donner l’espoir et la victoire... Il m’a dit 
qu’il fallait terminer une victoire presque entièrement ac-
quise et qu’il était venu pour cela. Il m’a dit que nous de-

vions rester fidèles aux com-
battants, aux populations 
européennes et musulmanes 
qui s’étaient engagées à nos 
côtés. Que nous devions 
sauver notre honneur. Alors 
j’ai suivi le général Challe. 
Et aujourd’hui,  je suis de-
vant vous pour répondre de 
mes actes et de ceux des 
officiers du 1er REP, car ils 
ont agi sur mes ordres. 
 

Monsieur le président, on 
peut demander beaucoup à 
un soldat, en particulier de 
mourir, c’est son métier. On 
ne peut lui demander de 
tricher, de se dédire, de se 
contredire, de mentir, de se 
renier, de se parjurer. Oh ! 
je sais, Monsieur le prési-
dent, il y a l’obéissance, il y 

a la discipline. Ce drame de la discipline militaire a été 
douloureusement vécu par la génération d’officiers qui 
nous a précédés, par nos aînés. Nous-mêmes l’avons 
connu, à notre petit échelon, jadis, comme élèves officiers 
ou comme jeunes garçons préparant Saint-Cyr. Croyez 
bien que ce drame de la discipline a pesé de nouveau lour-
dement et douloureusement sur nos épaules, devant le des-
tin de l’Algérie, terre ardente et courageuse, à laquelle 
nous sommes attachés aussi passionnément que nos pro-
vinces natales. Monsieur le président, j’ai sacrifié vingt 
années de ma vie à la France. Depuis quinze ans, je suis 
officier de Légion. Depuis quinze ans, je me bats. Depuis 
quinze ans j’ai vu mourir pour la France des légionnaires, 
étrangers peut-être par le sang reçu, mais français par le 
sang versé. « C’est en pensant à mes camarades, à mes 
sous-officiers, à mes légionnaires tombés au champ d’hon-
neur, que le 21 avril, à treize heure trente, devant le géné-
ral Challe, j’ai fait mon libre choix. 
Terminé, Monsieur le président ». 
 

Sa Condamnation à 10 ans de détention " criminelle "  en 
juillet 1961, provoque la démission du Chancelier de 
l'Ordre de la Libération, le Général Ingold.  
 

A sa sortie, il trouve du travail comme Directeur du per-
sonnel d’une entreprise lyonnaise et décide de s’occuper 
d’associations caritatives, d'aide aux harkis, et boat peo-
ple Vietnamiens.  



S O C I A L  
 

 
 

Cotisations AG2R pour 2012 : 
 
 

L'AG2R maintient les tarifs appliqués en 2010 et 
2011 :  
Adhérents plus de 65 ans ; 46,80€/an 3,90€/mois  
par adulte à garantir. 
Adhérents moins de 65 ans : 37,20€/an 3,10€/mois 
par adulte à garantir 
Enfants : 21,60€/an 1,80€/mois. Gratuité à partir du 3ème  
 

L'AG2R effectue directement les prélèvements sur 
vos comptes dans la première quinzaine de janvier.  
 

Vérifiez le montant de vos prélèvements. 
 

Rappel :  
 

Pour l'année 2012, les Membres de l'AAAG, cotisants 
au complément AG2R devaient être à jour des cotisa-
tions AG2R et AAAG au 31 octobre  2011.  
 

Permanence UNEO-AG2R : 
 
 

Le jeudi 1er décembre Gérard Pillu délégué de la mu-
tuelle UNEO et Daniel Ressiot correspondant de 
l’AG2R ont tenu, de 14h30 à 16h30, une permanence 
au siége de notre association. 
 

 Ils y ont accueilli une dizaine d’adhérents à la recher-
che d’informations sur des sujets divers et en particu-
liers les prises en charge de certains frais comme les 
soins : de ville, dentaire, d’optique, d’hospitalisation, 
de transport, cures ou autres : dépassement d’honorai-
res, etc... 
 

Certains adhérents observent de longs délais de traite-
ment des demandes de remboursement mais aussi de 
grandes difficultés pour joindre par téléphone un inter-
locuteur UNEO : attente très longue allant jusqu'à l'im-
possibilité d’avoir un "conseiller".  
 

Ces remarques justifiées, ne sauraient cependant enga-
ger la responsabilité de Gérard Pillu de Daniel Ressiot 
ou de l’AAAG. Cependant, soyez assurés que ces do-
léances font l'objet de répercussions auprès des Instan-
ces de l'UNEO lors des réunions programmées . 
 

Pour les cas complexes, il est  bien sûr conseillé de d’a-
dresser un  courrier à leur assureur. Néanmoins, il peut 
être utile de consulter Gérard et Daniel qui peuvent 
conseiller sur la forme des démarches à entreprendre. 
 

Satisfait de cette première expérience Gérard Pillu et 
Daniel Ressiot sont prêts à reconduire cette action, une 
permanence trimestrielle leur semble réalisable. 
  

En voyez vous la nécessité ?  
Si oui, nous le faire savoir par écrit.   

Le nombre de réponse sera déterminant. 

Un adhérent satisfait ! 
 

 

Affilié à l’AG2R depuis 1994 notre camarade inscrit 
à l’AAAG sous le numéro 590 a tenu à nous dire 
combien il ne regrettait pas  d’avoir souscrit un 
contrat  santé auprès de cette institution. 
 

Son épouse hospitalisée, à quatre reprises dans un hôpi-
tal public, pour y subir de lourdes interventions chirur-
gicales, a bénéficié d’un remboursement total du 
coût de sa chambre particulière. 
 

En effet, l’AG2R a procédé rapidement au rembourse-
ment  en complément d’UNEO des frais laissés à sa 
charge et lui a versé, pour toute la durée des séjours, 
une indemnité journalière de 10€ ce qui lui a permis 
de couvrir les divers frais que l'hospitalisation entraine.  
 

Un grand merci à notre ami pour nous avoir fait part de 
sa satisfaction et vous êtes intéressés, consultez-nous ! 
  

Il insiste sur le montant particulièrement modeste de la 
cotisation, (moins de 47€ par an), qui devrait inciter nos 
camarades à souscrire à ces garanties, frais de transport, 
ambulance, VSL, notamment. Consultez-nous ! 
 

Chaîne de solidarité : 
 

L'AAAG ne désarme pas. Au Conseil d'Administration 
et plus particulièrement à la Commission "Entraide", 
nous  poursuivons nos efforts pour renforcer, pas à pas,  
notre chaîne de solidarité afin d'apporter le soutien à 
ceux de nos membres que n’ont pas ménagé les aléas 
de la vie : maladie, isolement, décès, handicap...  
 

Mais, seule, la détection des Amis dans la détresse 
peut déclencher l'action d'entraide. 

 

 Donc, pour que fonctionne "la chaîne" le maillon 
"détection" est primordial car il est conséquent : c'est 
lui seul, qui a pour conséquence de déclencher l'action. 

Sans détection pas d'action d'entraide possible! 
 

Aussi, chacun de nous doit se sentir concerné pour  
former la  chaîne ! Qu’attendons nous de vous ? Rien 
de bien difficile, il vous est tout simplement  demandé 
de nous signaler les membres de l’AAAG  qui sont en 
situation difficile et auxquels nous pourrions apporter 
aide et réconfort. 
 

À cet égard, nos délégués, par leurs contacts humains  
avec l'ensemble de nos adhérents, véritables courroies 
de transmission vers notre Siège, constituent nos An-
tennes avancées bien placées pour détecter les cas pré-
occupants. Ils nous ont déjà permis d'enclencher des 
actions d'entraide et on ne saura jamais les remercier 
assez pour le travail qu'ils font en toute humilité dans 
ce domaine.   

Être Solidaire c'est être le contraire d'être Solitaire :  
regardons autour de nous. L'entraide, c'est juste à coté ! 

 

Comptons sur Nous Tous. ! 

 

 



Certaines informations nécessitent un court délai de 
transmission. L’édition et l’expédition sur papier sont 
donc, dans ce cas, incompatibles. Aussi, si vous en êtes 
pourvus, faites-nous connaître votre adresse courriel. 

      Adressez-la sans tarder à      
 "anciens.de.air@orange.fr".  

 

Notre service vers vous en sera amélioré. 
 

Par ailleurs, si vous préférez prendre connaissance de 
notre journal sur notre site internet, faites nous-le savoir. 

A d h é s i o n s  

Marcel Cahuzac, André Offant et l'épouse de 
Marc Landeau, nous ont quitté. 
  
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous 
ceux que ces disparitions touchent, familles et 
proches à qui nous adressons nos plus sincères 
condoléances. 

N o s  p e i n e s  
Signalez-nous les coordonnées des personnes 
de votre connaissance, auxquelles nous pour-
rions envoyer notre dernier journal.  
 

Vous nous aiderez ainsi dans nos efforts de re-
crutement afin de pérenniser la vie de notre 
belle Amicale. 
 
 

Bienvenue au sein de notre Amicale à  
Lionel Bellocq et André Dupoux , nouveaux adhérents. 

Antenne AAAG de Mérignac 

VOS ADRESSES INTERNET 

Proche de l’entrée de la BA 106, notre Antenne garde 
un accès libre sur l’avenue de l’Argonne. Cette Anten-
ne demande qu’à s’étoffer pour constituer, pour Bor-
deaux et le Nord-Bassin, un véritable pôle de convi-
vialité aéronautique. Rendez-vous hebdomadaire les 
vendredis de 9h30 à 12h00. Emile vous y attend. En 
liaison constante avec le Siège de La Teste de Bush, il 
vous donnera toutes informations souhaitées. Avec lui, 
constituez l'équipe fondatrice de ce maillon des An-
ciens de l'Air de Gironde.  

 

Parcours d’orientation : 
 

 

Nos camarades Jean Pierre Maury et André Boisnaud, 
offrent la possibilité à nos adhérents de participer, 
avec des membres du Club Artistique et Sportif de la 
BA 120, à des parcours d’orientation en forêt. Aucun  
rythme n'est imposé. Le parcours s'effectue en toute 
convivialité, pour le plaisir de chacun. 
 

Sorties mensuelles en principe le samedi matin vers  le 
Petit Nice, La Lagune, La Salie... avec covoiturage 
possible au départ de l’AAAG.   
 

Les participants AAAG seront tenus de présenter un 
certificat médical de non contre-indication à la marche 
Par ailleurs, il vous est demandé de bien vouloir véri-
fier que vous êtes assuré en cas de problème survenant 
au cours de la pratique de ce sport-loisir. Dans le cas 
contraire, nous pourrions contracter un contrat global 
auprès d'un auprès d'un assureur. 
 

Pour plus d’information s’adresser à Daniel Ressiot ou 
Georges Ciofani qui vous livrera ses impressions après 
sa première participation. 
 

Inscriptions : Daniel Ressiot : Tel 05 56 66 57 92.  
 

Marche : 
 

 

Dans le même ordre d’idée il vous est proposé des sor-
ties pédestres de proximité, une à deux fois par semai-
ne, avec ou sans covoiturage selon le site de marche. 
  

Au programme, cadence tranquille, convivialité, plai-
sir de marcher et de découvrir. Pause à mi-parcours. 
Durée des parcours 2 à 3 heures.   
 

Certificat de non contre-indication à la marche, et as-
surance comme prévus pour les parcours d'orientation 
ci-dessus. 
 

Les conjoints et enfants à partir de huit ans seront les 
bienvenus  
 

Si le nombre de personnes intéressées justifie la mise 
en œuvre de ces sorties, une réunion préalable aura 
lieu au siège de l'AAAG pour en formaliser  les moda-
lités.  
 

Inscriptions :Daniel Ressiot : Tel 05 56 66 57 92. 

Pour 2012, l'Armée de l'air recrute : 
 

– entre 900 et 1000 élèves sous officiers, 
– 60 élèves officiers du personnel navigant , 
– 50 officiers sous contrat du personnel non navigant,  
– 70 élèves officiers par l’intermédiaire du Concours  
 de l’Ecole de l’air. 
 

Contacts :  
En gironde, le CIRFA. Tel : 05.57.53.60.23.  
 Fax : 05.57.53.60.24.  Courriel : 
 cirfa.bordeaux@recrutement.air.defense.gouv.fr  
 Site : http/www.recrutement.air.defense.gouv.fr 
Pour les Landes le CIRFA. Tel 05.59.32.10.02. 
 

Pour en savoir plus, contactez les Sections de Recrute-
ment des Bases aériennes qui offrent des emplois dans 
diverses spécialités. 
 

BA 106 Mérignac     Tel : 05.57.53.62.55 
BA 120 Cazaux       Tel : 05.57.15.53.98  
BA 118 Mont de Marsan : Tel : 05.58.46.77.16 
 

On se  bouge  !On  se  bouge  !On  se  bouge  !On  se  bouge  !     



A près un vibrant hommage d'un ancien légionnaire para-
chutiste, le Général Bruno Dary, Frédéric Pons, journa-

liste à "Valeurs Actuelles" rapporte : … « Ses yeux disent 
tout. Le regard d'azur reste intense derrière ses rides 
profondes qui dessinent le temps perdu, les vies sacrifiées, 
la confiance trahie. On y lit la modestie de l'homme dépo-
sitaire de quelques grammes d'humanité, la douceur du 
sage plus démuni qu'un enfant à l'approche du mystère, 
la passion de celui qui plongea dans l'Histoire avec une 
intensité sans équivalent, toujours soucieux de compren-
dre et de transmettre… 
 

« J’étais là pour mon père » 
Fille de harki, Jeannette Bougrad, Secrétai-
re d’Etat à la Jeunesse était présente aux 
Invalides. 
  

« Hélie de Saint Marc est un héros, un 

homme qui a su dire non et en a payé le 

prix le plus élevé en étant déporté. A son 

procès il a expliqué qu’il avait refusé d’a-

bandonner une deuxième fois ses hommes, 

ses frères d’armes en Algérie, comme il avait dû le faire en 

Indochine. Harki, mon père était l’un de ses hommes qui se 

sont battus jusqu’au bout pour la Patrie. C’est pour lui que 

je tenais à être présente à cette cérémonie, pour remercier 

Hélie de Saint Marc d’être toujours resté fidèle à ses enga-

gements. La République doit savoir pardonner et je me ré-

jouis qu’elle est décoré un homme qui a payé sa dette et fait 

éminemment honneur aux valeurs de la France. » 

 

Hélie de Saint Marc écrivain  
 

Les Champs de braises. ( Perrin,  1995, Prix de 
l'Armée de terre, Prix Femina Essai en 1996. 
Les Sentinelles du soir, (Les Arènes, 1999) 

Indochine, notre guerre orpheline, (Arènes, 2000)  
Notre histoire (1922-1945) (Les Arènes, 2002)  
Toute une vie (Les Arènes, 2004)  
La Guerre d'Algérie 1954-1962, (Albin Michel, 2009) 
L’Aventure et l’Espérance, (Les Arènes, 2010)  
 

M. Jeux vous propose de faire un peu de cryptographie 
qui, en temps de guerre, n’est pas forcément un JEU. Si 
cela vous a intéressé, faites-nous le savoir, nous pour-
rions essayer de faire d’autres exercices de cryptographie. 
 

Mars 1918, l’armée allemande utilise un nouveau code 
pour communiquer : le GEDEFU 18 (GEheimschrift 
DEr FUnker 18, chiffre des télégraphistes 18). 
 

On range les 26 lettres de l'alphabet et les 10 premiers 
chiffres dans un tableau 6 sur 6, ayant pour abscisse et 
ordonnée les lettres ADFGVX. 
 

Chaque lettre est codée par 
le couple de lettres qui cor-
respond à sa ligne et à sa 
colonne, comme dans le 
tableau ci-contre, trouvé 
sur Internet.  
 

Exemples : K s’appelle 
GX, G s’appelle GG, F 
s’appelle FA… Pour ce 
code, les lettres ADFGVX 

ont été choisies, car l'essentiel des télécommunications 
est transmis par radio et les lettres ADFGVX ont des 
codes, en morse, très différents. 
 

Un message se transmet par groupes de 5 lettres. 
Donc : IMAGES se code GDFGA   FGGAX   AV 
 

Seulement voilà, un ta-
bleau, comme celui présen-
té ci-dessus, nécessite, soit 
de l’apprendre par cœur 
(bof !), soit de le conserver 
par écrit (danger !). Donc 
nous allons utiliser une "clé 
de substitution", c’est-à-
dire un mot facile à retenir 

et qui est introduit dans le tableau ci-contre, par exem-
ple : "république", et on complète à la suite. 
 

Ainsi, avec cette grille, le mot IMAGES se code : 
DAFVD   FFAAD   GD. 
 

Plus tard, si vous êtes "preneurs", nous jouerons en utilisant, 
en plus, une "clé de transposition", comme le faisaient les   
Allemands.  
 

Nous vous proposons donc, de déchiffrer le message codé 
"simple" qui suit, et pour vous faciliter la résolution, voici un 
petit tuyau :"la clé de substitution" est un des fondements de 
notre Amicale. 
 

VVVFV   GVGDF   AADDA   VDFAV   AGDFD   
FAXGF   GXDGD   FFXDF   GGADA   FDFAA 

Hélie Denoix de Saint Marc est né a Bordeaux le 11 fé-
vrier 1922. Il est : 
– Grand croix de la Légion d’honneur (28 novembre 2011) 
– Grand-Officier de la Légion d'honneur, (28 novembre 2002). 
– Croix de guerre 1939-1945 avec citation 
– Croix de guerre des TOE avec huit citations 
– Croix de la valeur militaire avec quatre citations 
– Médaille de la résistance 
– Croix du combattant volontaire de la Résistance 
– Croix du combattant 
– Médaille coloniale avec agrafe « Extrême-Orient » 
– Médaille commémorative de la guerre 1939-1945 
– Médaille de la déportation et de l'internement pour faits de 
 Résistance 
– Médaille commémorative de la campagne d'Indochine 
– Médaille commémorative des opérations au Moyen-Orient 
 (1956) 
– Médaille commémorative des opérations de sécurité et de 
 maintien de l'ordre en Afrique du Nord (1958)  
 avec agrafes "Algérie"  et "Tunisie" 
– Insigne des blessés militaires 
– Officier dans l'ordre du mérite civil thaïlandais Sip Hoc Chau 

 A D F G V X 
A Q Y A L S E 
D Z C R X H O 
F F O 4 M 8 7 
G 3 I T G U K 
V P D 6 2 N V 
X 1 5 J 9 W B 

 A D F G V X 
A R E P U B L 
D I Q A C D F 
F G H J K M N 
G O S T V W X 
V Y Z 0 1 2 3 
X 4 5 6 7 8 9 

AAAG-JEUX 

 

 

Solution du jeu précédent :   

Question double et double question :   
1 – Entre les 2 "Alzheimer" ou "Parkinson" , il faut choisir 
Parkinson : il vaut mieux renverser son whisky plutôt 
qu’oublier de le boire. 
2 – Les 2 questions contiennent, chacune, toutes les lettres 
de l’alphabet. 



"Le Souvenir Français" n’est pas une Association 
d’anciens combattants. Gardien de notre mémoire, 
il perdure dans le temps pour transmettre aux jeu-
nes générations les valeurs de la France, par le 
maintien du souvenir de ses "Morts pour la Fran-
ce" : « la valeur de  la liberté et le prix dont il faut savoir la payer ». 
 

Le "Souvenir Français" est né en 1871 en Alsace-
Lorraine. Il a également pour mission, de veiller à l’en-
tretien des tombes et des monuments élevés à la mé-
moire des "Morts pour la France", dans le monde. 
 

Ainsi, dans le cimetière de Cazaux, on dénombre 25 
personnes "Morts pour la France" (guerres 14/18, 39/45 
et Indochine). 
• Douze personnes ont été regroupés en une tombe 

inaugurée ce 8 novembre.   
• Huit personnes, tuées lors des déminages de Cazaux. 
 

Ces deux ensembles sont entretenus par le " S o u v e n i r 
Français" et la Commune de La Teste de Buch. En ou-
tre, le "Souvenir Français" veille à la présence perma-
nente d’un drapeau tricolore, ainsi que sur cinq tombes 
privées de "Morts pour la France". 
 

Le 8 novem-
bre 2011 a eu 
lieu, dans les 
cimetières de 
la commune 
de La Teste de 
Buch, le fleu-
rissement des  
tombes des 
"Morts Pour 

La France", le matin à Cazaux, l’après-midi au bourg 
de La Teste de Buch qui en compte de nombreuses. 
 

Ce geste symbolique a été fait par les enfants des éco-
les dirigés par leurs enseignants. 
 

Les couleurs ont été montées par quatre "jeunes". À 
Cazaux, une fille et un garçon de l’Ecole Lafon et à La 
Teste de Buch du Collège Henri Dheurle. 
 

Un grand merci du "Souvenir Français" à tous ceux qui 
se sont associés à cette journée de recueillement et en 
particulier aux enseignants qui ont su répondre si géné-
reusement au devoir de mémoire. 
 

Au cours de ces cérémonies le parcours de Nguyen 
Van Loï, relaté dans notre numéro 74, a été évoqué. 
  

Si vous désirez adhérer, participer et/ou aider "le 
Souvenir Français",  contactez Guy Larroque, Prési-
dent du Comité de La Teste de Buch , 3 rue Charles 

Nungesser ou l’AAAG. 

Voici une histoire  
d’AMOUR, d’AMOUR de 

la France. 
 

Sur la stèle devant 

nous, nous trouvons, 

une plaque individuelle et entre autres inscriptions : 

BGC SANCHEZ Raymond 

Qui est donc ce personnage enterré en ce lieu, dans 

cette tombe de regroupement et dont une rue de  

Cazaux porte le nom ? 
 

Né le 15 mars 1924, il arrive chez nous, quelques an-
nées après, avec ses parents. Il est le plus doux et le 
plus affectueux des enfants lorsqu'éclate la guerre de 
1939/1945. Malgré ses profonds sentiments familiaux, 
il quitte sa famille pour servir sa patrie. Il sent  vivre en 
lui les sentiments de "baroudeur" qui galvanisaient son 
père, héroïque combattant de la Légion Etrangère au 
Maroc et lors de la Grande Guerre. 
 

Il franchit la ligne de démarcation le 7 avril 1942 (il a 
18 ans), et rejoint les Forces Françaises Libres.  
 

En Algérie il s'engage au 6° Régiment des Chasseurs 
d'Afrique. Après l'instruction où il met toute son ardeur 
et tout son désir de devenir un véritable combattant, on 
l'incorpore dans les rangs de la 5° Division Blindée où 
il est nommé Brigadier-Chef et donc responsable. 
 

Blessé et à peine remis, il est de ceux qui, par l'Italie, 
participent au débarquement sur les côtes de la Médi-
terranée, et s'y fait particulièrement remarquer, puisque 
le 3 novembre 1944 au "Haut-du-Tot" sa conduite lui 
vaut la citation suivante à l'ordre de la Brigade : 
  

« Tireur sur le char "Dauphiné" a, le 20 octobre 
1944 à Busc, par ses feux précis et rapides, contribué 
à déloger l'ennemi d'une tranchée fortement tenue, 
détruisant en particulier une arme antichar de gros 
calibre, située sous le bois de la Côte. » 
 

Les troupes allemandes reculent dans la vallée du Rhô-
ne jusqu'à l'attaque des points fortifiés de l'Alsace. Une 
fois de plus Raymond Sanchez fait preuve d'audace, 
puisqu’une citation nouvelle récompense son action 
héroïque : 
 

« Excellent tireur, s'est particulièrement distingué au 
cours de la prise de Bitschwiller, le 7 décembre 1944, 
où par la précision de son tir, il détruisit plusieurs 
nids de mitrailleuses et d'engins antichars. » 
 

Mais, le 8 décembre 1944 au matin, la baraka (la 
chance qu’il semblait avoir) l’abandonne : Son char,  
en tête de progression, arrive sur un pont, à l’entrée de 
Belfort et saute sur une mine anti-char. Il est blessé 
mortellement et meurt peu de temps après. 
 

Sa vie fut brève : il avait 20 ans. 
 Son corps fut ramené à Cazaux le 18 novembre 1948. 

 

Raymond Sanchez fait partie de cette catégorie 
d’hommes grâce à qui nous sommes aujourd’hui 

dans un pays libre.  
Ils ont droit à bénéficier de notre reconnaissance.  

À nous le Souvenir, à eux l’Immortalité.  

Du "Souvenir Français"... 
Fleurissement des tombes des 

"Morts pour la France" 

Le  "Carré militaire"  
au cimetière de Cazaux 



  
 

Petites Annonces : 

Etre militaire, c'est participer à la défense de notre pays, à 
la défense de ses valeurs et être prêt à y consacrer sa vie. 
 

Le code du soldat de l'Armée de terre précise que l'on 
doit être fier de son engagement,  

car le soldat est toujours un ambassadeur de son régi-
ment, de l'Armée, de la France. 

 

Le cadre de l'action militaire, c'est la Défense qui pour 
but de protéger le territoire français, ses habitants et le 
bon fonctionnement de ses institutions. 
 

Qui finance tout cela ? L'Etat. Le budget de la Défense 
est le troisième budget, derrière l'Education nationale 
et le remboursement de la dette. Il est voté par le par-
lement qui décide des crédits à allouer à la Défense. 
 

Les domaines de compétence des armées sont : 
– Connaissance et anticipation. (Savoir pour prévoir). 
– Prévention. (Agir pour empêcher les problèmes). 
– Dissuasion. (Montrer sa force pour ne pas s'en servir). 
– Protection. (Défendre ce qui a de la valeur). 
– Intervention. (En dernier ressort, réagir si nécessaire). 
 

Les Armées sont un outil au service de la Nation, des-
tiné à assurer la défense en toutes circonstances des 
intérêts de notre pays, la décision ultime appartenant 
au Président de la République 
 

Une armée est nécessaire à une Nation qui veut faire 
respecter ses valeurs et ce, grâce à certains Français, 
qui ont choisi de s'engager pour défendre si nécessaire 
par les armes, son pays et ses valeurs. 
 

"L'Armée... pourquoi faire ?" De Hubert Ronsin, Olivier 
Roquefeuil et Jean-Batiste Soubrier (officiers des trois 
Armes) aux éditions L'esprit du livre, 22 A rue Jacques 

Rivière 92230 Sceaux (tel : 0146831944) 120 pages,  18 €. 

L'Armée… Pourquoi faire ? 

 

Bassin Pièces Auto : Pièces détachées neuves toutes 
Marques (11 Rue du Captalat à La Teste de Buch) accor-
de une remise de 20% à 40% selon les pièces, aux mem-
bres de l'AAAG. Vous trouverez également ces magasins 
à Andernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 avenue de 
la Libération). 
 

Etablissements Teyssier : Pièces autos (15 Avenue 
Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde une remise 
de 20% aux membres de l'AAAG. 
 

A Vendre Vélo de course "Décathlon" type Cobra 
540.Taille 57. Pédales "Look". Triple plateau. Pignon 
7 rapports. Commandes séquentielles sur poignées de 
freins. 100 € à débattre. Jacques Bize 05 57 52 69 27. 

Rioja et Aragon 

  Découverte des vignobles de Rioja, Les Bardenas, 

Olite, Jaca, Carinena, San Joan de la Peña, Loarre, 

Sarrragosse, Logrogno. 
 

5 jours/4 nuits en hôtel 3*.  
Pension complète, boissons et assurance : 620 €. 

Single +120 € 

Découverte de Londres 

Visite panoramique de Londres, Windsor, Hampton, 

Tour de Londes, Greenwich, British muséum,  

cathédrale Saint Paul. 
 

5 jours/4 nuits en hôtel 4*sup.  
Pension complète et assurances 1180 €.  

Single +150 € 
 

Ouest Canadien, la route Victorienne 
 

Calgary, Banff, Lac Louise, Sunwapta Falls, Jasper, 

Valemount, Kamloops, Fraser Canyon, Vancouver, 

Victoria. 

Avion de Bordeaux et car privatif pour le circuit. 
12 jours/10 nuits en hôtel 1ère catégorie. 

Pension complète, assurances 3250 €.  
Single +580 € 

 
 

Berlin et circuit en Pologne 
 

Berlin, Postdam, Poznan, Cracovie, Auschwitz,  

Varsovie. 

8 jours/7 nuits en hôtel 4* 
Pension complète, boissons et assurance :1260 €.  

Single +170 €  

Du 19 au 23 mars  

Du 08 au 12 avril 

Du 14 au 25 juin 

Du 01 au 08 septembre 

Circuit en Andalousie 
Tolède, Cordou, Séville, Malaga, Ronda,  

Mijas, Torremolinos, Grenade, Madrid. 

8 jours/7 nuits, hôtel 4* et 3* 
Pension complète, boissons et assurance : 980 € 

Single + 185 € 

Du 07 au 14 octobre 

Le véritable voyage, ce n'est pas de parcourir le désert ou de franchir de grandes distances  
sous-marines, c'est de parvenir en un point exceptionnel  

où la saveur d'un instant baigne sous les contours de la vie intérieure. Antoine de Saint-Exupéry 

  
 Voyages 2012 



À l'issue, un cocktail sera offert aux participants 
 

********** 
A 12 heures,  Salle Cravey 

Déjeuner dansant  

 

 

Au menuAu menuAu menuAu menu    
    

Duo de foie gras en chaud-froid émincée de pomme tiède 

Filet mignon de veau aux morilles 

Petits légumes au jus de citron et son flan de courgettes 

Plateau de fromages assortis  

Salade verte 

Profiteroles vanille sauce chocolat 

Café et son cannelet 
 

Vins rouges et rosés 
 

 38 € par personne pour les adhérents et leur conjoint, 45 € par invité 
    

Date limite d’inscription : 15 mars 2012, voir bulletin d'inscription ciDate limite d’inscription : 15 mars 2012, voir bulletin d'inscription ciDate limite d’inscription : 15 mars 2012, voir bulletin d'inscription ciDate limite d’inscription : 15 mars 2012, voir bulletin d'inscription ci----joint. joint. joint. joint.  

Ordre du Jour :  
 

Rapport moral - Rapport financier - Elections - Rap-
port social et complément AG2R. 
 

Candidatures et questions diverses :  
 

Candidatures et questions diverses devront parve-
nir au Siège de l’Amicale, au plus tard 15 jours 
avant la date de l’A. G. (voir bulletin ci-joint) 
Elections : Attention : Pour voter, il faut 
être à jour de cotisation 2012.  
 

Membres sortants : Georges Billa, Jacques Bize, 
Alain Bordères, Willy Chiale, Georges Ciofani, 
Jacques Demuth, Émile Gardères, Jean-Claude 
Lenoir 

Suivre les flèches à partir des 
ronds points 

R
ue M

augis 

Bordeaux 

Cazaux 

Arcachon 

Centre ville 


